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Que les Camarades qui tiennent à nous aider dans notre lâche d'émancipation travaillent w  relâche à troaver fies abonnés et a taire valoir les annonces de « La Sentinelle »

Parti s o c ia l is t e  n eu c h â te lo is
Nous avisons les sections qu’une assemblée 

do délégués aura lieu le dimanche 24 juin 1906, 
à  Chambrelien, à 4 heures du soir, avec l’ordre 
du jour suivant :

1° Lecture du verbal.
2° Appel.
3° Nomination de scrutateurs.
4° Rapport des sections et encaissement des 

cotisations.
5° Question des centimes additionnels.
6° Divers.
Vu l’ordre du jour très important, les sections 

sont invitées à toutes se faire représenter à cette 
assemblée.

Le Comité cantonal.

£a Séparation 
des Eglises et de t’Ctat

*

Les idées m archent malgrié l 'incrédulité à 
tout progrès que sèment ceux qui placés 
actuellement au haut de l ’échelle, ont intérêt 
à ce que rien ne change. Cela a toujours été 
ainsi, ce sera toujours ainsi.

L a question de séparation des Eglises et 
de l ’Etat, comme toutes les idées de progrès, 
rencontre dans tous les pays l 'opposition de 
ceux en qui la petite étincelle de libéralisme 
est éteinte.

Mais le progrès est en marche. Pendant 
plusieurs années les députés socialistes se 
sont levés à la Chambre française et ont 
demandé la séparation. On s 'est moqué d eux, 
leur proposition réunissait quelques voix et 
les partisans du «statu quo» croyaient que 
cette question était à tout jamais enterrée. 
Cependant voilà qu’elle est aujourd’hui réa­
lisée.

Nous assistons maintenant dans le Grand- 
Du.ché de Bade à une lutte identique.

Au Landtag de ce pays, un député socia­
liste a prononcé un discours magnifique sur 
la séparation, il a montré que les partis qui 
se disent libéraux avaiens inscrit cette ré­
forme dans leur programme, il y a quelques 
années, mais qu’ils l’ont abandonnée depuis 
L a religion officielle, dit-il, n ’est plus celle 
d'il y  a quinze siècles. A ujourd’hui ,on se 
se,rt de la relilgion officielle pour légitimer 
les actes les pl(us brutaux de tous les gou­
vernements, parce que l’Eglise s ’est toujours 
mise du côté des plus forts. Aujourd’hui, elle 
est le plus puissant soutien de notre société 
capitaliste. C’est le meilleur moyen d’exploi­
ter et de dominer le peuple. Les partis bour­
geois se servent de l ’Eglise comme un  de 
leurs meilleurs moyens de propagande élec­
torale.

Il est étonnant de constater l’analogie qui 
exfste dans les raisons des partisans du «sta­
tu quo» de tous les pays où la question de 
séparation des Eglises et de l ’Etat est agi­
tée. A. G.

Notre Gouvernement et les Ouvriers
II est des naïfs qui persistent à nous faire 

croire que, dans une république, le gouverne­
ment est responsable devant les citoyens : 
« Tous égaux devant la loi, etc., etc. » Vous 
connaissez toute la guitare.

Nous publions une correspondance entre no­
tre très Haut Conseil d’Etat et l’Union ouvrière 
de Neuchâtel pour montrer que notre gouver­
nement est un gouvernement de classe, comme 
tous les gouvernements bourgeois, qui recher­
che et protège les intérêts d’une classe. Les 
ouvriers s’en souviendront à l’occasion :

Neuchâtel, le 8 juin 1906. 
A u Conseil d'Etat de la République et Canton

de Neuchâtel.
Monsieur le Président et Messieurs,

Dans son assemblée d’hier au soir, 7 juin, 
l’Union ouvrière a constaté avec regret que 
vous n’avie/. pas daigne répondre à notre der­
nière lettre de protestation.

P ar un vote unanime, il a été décidé de vous 
confirmer la chose, en vous priant de nous 
donner une réponse d’ici à lundi à midi, une 
nouvelle assemblée étant convoquée pour ce 
soir-là.

Agréez, Monsieur le Président et Messieurs, 
l’assurance de notre parfaite considération.

A u nom de l’ Union ouvrière : 
L e  C o m it é .

• *
Neuchâtel, le i l  juin 1906.

Béponse du C onseil d’Etat de Nettohâtel.

A u Comité de V Union ouvrière de Neuchâtel.
Messieurs,

Le Conseil d’Etat a reçu votre lettre du 4 
écoulé et il en a pris connaissance dans sa 
séance du 5 juin. Cette lettre, contenant sim­
plement une protestation, n’appelait aucune ré­
ponse.

Dans sa séance de ce matin, 11 juin, le Con­
seil d’Etat a pris connaissance de votre seconde 
lettre, datée du 8 juin.

Après en avoir délibéré, il me charge de vous 
informer qu’il estime ne pas devoir entrer en 
discussion avec l’Union ouvrière, au sujet des 
mesures qu’il a prises ou qu’il aura à prendre 
en vue de sauvegarder l’ordre public.

Recevez, Messieurs, mes salutations distin­
guées.

Le Chancelier d’Etat, 
P e r r i n .

•  *

A u Conseil d'Etat de la République et Canton
de et à Neuchâtel.

Monsieur le Président et Messieurs,
L’Union ouvrière, après avoir pris connais­

sance de votre lettre, accuse le Conseil d’Etat . 
de favoriser les patrons dans la lutte engagée 
entre ceux-ci et les ouvriers maçons, manœu­
vres et mineurs.

En outre, nous faisons remarquer au Conseil 
d’Etat que toutes les protestations des patrons 
sont écoutées, tandis qu’on se moque totalement 
de celles des ouvriers.

En reconnaissant ces faits, l’Union ouvrière a 
décidé de prendre une attitude défensive devant 
ces procédés, et nous emploierons pour cela 
tous les moyens légaux que nous avons à notre 
disposition.

Agréez, Monsieur le Président et Messieurs, 
l’assurance de notre parfaite considération.

A u nom de l’Union ouvrière :
Le C o m it é .

£a Housse
Dernièrement, elle faisait irruption dans les 

locaux où étaient réunis les délégués de la 
ligue Antimilitariste à Berne. Voici comment le 
Wintsch  commente cette affaire.

« Cette histoire est tout de même drôle. Quel­
ques citoyens suisses de la libre Helvétie ne 
sont pas plutôt réunis pour parler d’antimilita- 
risme — ils ne se firent même pas de propa- 
hande puisqu’ils ne cherchaient qu’à l’organi­
ser, simplement — que les forces de répression 
s’abattent sur eux. Malheur à l’étranger qui se 
fût trouvé là. Une expulsion l’attendait. C’est le 
comble du grotesque, décidément : non seule­
ment il n’est plus permis de faire la propagan­
de antimilitariste quand on n’est pas du pays ; 
mais il e s t  défendu d ’en parler.

« Voilà ou nous en sommes. Quelles mœurs, 
bon dieu! Et comme nous nous sentons bien 
en sûreté dans notre république libre, six fois 
séculaire à l’avant-garde de la démocratie !

« On m’assure que la salle où nous étions 
réunis, à l’Hôtel du Simplon, dans un coin, se 
trouvait un buste de Guillaume-Tell. Lorsque 
les mouchards nous demandèrent nos papiers, 
pour avoir parlé de notre affranchissement, la 
bonne tête du justicier vacilia sur son socle et 
tomba en mille éclats... de rire.

« Et Guillaume-Tell rit, depuis ce jour. »
Ce n’est là qu’un des exploits entre cent de 

la police actuelle Dernièrement, elle arrêtait un 
Russe qu’on accusait d’avoir tué un fonction­
naire. Il prouve qu’à la date du meurtre il était 
en Suisse. On le garde en prison quand même.

On va livrer à la mort le pauvre diable de 
révolutionnaire qui après avoir fait une tournée 
à la banque pour le compte la révolution était 
venu se réfugier en Suisse. On va livrer aussi 
à ses bourreaux l’ingénieur Ruttenberg, accusé 
d’être le meurtrier du traître Gapone.

L’autre jour, une soixantaine d’agents de la 
sûreté ont perquisitionné dans un grand nom­
bre de logements occupés par des étudiants 
russes. Il résultait de dénonciations qui étaient 
parvenues au commissariat que ces étudiants 
s’occupaient activement de fabrication de bom­
bes. Toutefois, les perquisitions n’ont donné au­
cun résultat. Deux étudiants ont été conduits au 
poste pour établir leur identité ; ils ont été re lâ - . 
chés aussitôt après.

Comme en France avant 1870, comme en 
Russie et pire qu’en Prusse actuellement, c’est, 
en Suisse, la police qui gouverne.

Chez les employés du J.-ft.
Le Journal suisse des chemins de fe r  rapporte 

que le personnel du J.-N. se plaint amèrement 
d’un certain personnage qui leur rend la vie 
insupportable par ses tracasseries.

« Il s’agit d’un être qui se croit suprême, in­
faillible, qui sait tout, qui a tout fait et tout vu, 
mais à qui en réalité il ne manque qu’une tête 
d’âne...

« Bref, ce personnage est d’une méchanceté 
extraordinaire, il est avide de faire des rapports 
et épie le personnel comme le vautour un agneau,
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£e grain de btfet les amendes tombent dru comme grêle, ainsi 
que les correspondances dont le style pourrait 
en revendre à un charretier. »

Nous savons en outre que ce monsieur s’était 
promené pendant quelque temps dans les bu­
reaux d’une autre compagnie, où il ne savait à 
ce moment comment salir et critiquer les chefs 
devant lesquels il rampe aujourd’hui.

Il est malheureux que les employés du J.-N. 
doivent souffrir à cause d’uu de leurs anciens 
camarades de travail que l’on a transformé en 
arriviste de la plus belle eau.

 -------------------------

£a propagande antimilitariste
eu Suède

L ’êYé dernier, au cours du conflit sùédo- 
norvégien, au moment où tout faisait crain­
dre une solution armée, la jeunesse socialiste 
de Suède lançait des appels aux conscrits, 
conseillant de refuser d’obéir à l ’ordre éven­
tuel de mobilisation, qualifiant l’idée d’une 
guerre avec la nation sœur de monstrueuse 
et d'indigne. Deux auteurs de proclamations 
de ce genre furent cités en justice — au pa­
lais d’injustice, comme dirait le vieux père 
Peinard —* et on les condamna à un bon 
nombre de mois de prison. Mais djes milliers 
de placards et de brochures inondèrent aus­
sitôt le pays ; dans tous les régiments on in­
troduisit les bonnjes doctrines d’indiscipline 
ou de pacifisme réel — car enfin on n ’est pas 
soldat pour tirer sur les feuilles des arbres, 
mais sur des hommes, ce qui est horrible-; 
les jeunes conscrits furent invités à des réu­
nions où on leur inculqua pas précisément 
l ’obéis»ance aux ordres insensés des supé­
rieurs, aux ordres de tuer, de tuer officielle­
ment, obligatoirement.

Tant d’agitation contre l’organisation sys­
tématisée du meurtre — l’armée — indigna 
évidemment à un degré inouï les bons patrio­
tes de Suède. Toute la presse de l’ordre bour­
geois et moral se fit un devoir de dénoncer 
des militants et d’aider à la police; mais com­
me tout cela ne suffisait pas, on eut recours 
à des meetings monstres. Le premier de ces 
meetings eut lieu au commencement de mai, 
à Stockholm. Le public était invité à écouter 
-deux grands orateurs patriotes, ainsi qu’à 
voter une résolution. P ar contre la discussion 
n ’était pas permise. Justement étonné de cette 
patriotique liberté de se taire, les ouvriers et 
îeë socialistes se portèrent en masse sur la 
place. Au milieu des cris de protestation un 
pasteur belliqueux y débitait un psaume guer­
rier. Les antimilitaristes répondirent par 
1’ « Internationale » et le tout se termina par 
une lutte vocale entre des adversaires de for­
ce à peu près égale. Mais le lendemain, 
grands cris d’indignation de tous les patrio­
tes — réclamations., pression sur le gouver­
nement. Aussi, dans un communiqué officiel, 
M. Staaf, chef du gouvernement, annonce-t-il 
que, vu l’agitation incessante d’un petit grou­
pe de révolutionnaires, il se voit obligé de 
préparer des lois spéciales ayant pour but 
d’étouffer la propagande des sans-patrie.

Comme en Suisse, quoi ! Ce qui ne nous 
empêchera pas, pas plus ici qu’en Suède, de 
continuer avec énergie à tomber l’armée — 
cette organisation systématisée du meurtre, 
comme nous le disions plus haut.

£e métiers p i  tnent
Le directeur de l’Ecole de la boulangerie, 

a fait à Paris, une conférence devant plus de 
loOO ouvriers boulangers.

Il établit que, sur quatre cent mille boulan­
gers, deux cent quatre vingt mille sont tubercu­
leux. Outre l’intérêt particulier que présente la 
situation de ces ouvriers exposés, par leur tra­
vail même, à de si graves accidents, on ne 
peut s’empêcher de songer aux dangers de pro­
pagation qui en doivent être la conséquence 
fatale. L’ouvrier boulanger, en effet qui pénible­
ment travaille, à demi-nu dans un sous-sol sur­
chauffé, risque de mêler à la pâte qu’il pétrit les 
impuretés de toutes sortes qui dégouttent de 
son corps ruisselant.

Les journaux ouvriers allemands assurent 
que dans leur pays, la proportion - des tubercu­
leux n’est pas plus faible.

■ ..  j jfr i-  , A . , •  71

En France

Le soldat Bonace, du 8e d’infanterie coloniale, 
s’étant délibérément absenté du casernemôht 
alors que toute la garnison était consignée à 
cause de la grève, son colonel lui infligea une 
première punition. Le général de Nays-Candau 
vient d’augmenter la dose de sept jours de 
prison et a ordonné d’en rédiger comme suit le 
motif :

« Le régiment étant consigné, ce soldat a 
manqué à l’appel prescrit par la place et aux 
appels suivants pendant vingt heures, dans le 
but avoué par lui de se soustraire au service 
du maintien de l’ordre, auquel il aurait pu 
être appelé à concourir'et a déclaré que sa 
conscience lui défendait de marcher contre des 
compatriotes grévistes. »

Les soldats doivent-ils donc malmener et tuer 
leurs « compatriotes grévistes », alors que les 
officiers montrent l’exemple en refusant de vio­
ler les nids de corbeaux ?

En Suisse

Le tribunal de la cinquième division a jugé 
G. Müller, soleurois qui n’est pas rentré en 
caserne après un dimanche de congé. La poli­
ce l’a arrêté huit jours après. 11 vient d’être 
condamné a six semaines de prison et aux frais, 
qui se montent à 185 fr. 75.

Souscription antimilitariste

Solde précédent ..................... . . Fr. 38 67
Reçu de G. S........................... » 10 —

» R................................. » 1 —

» H................................. » 50 —

» F.................................. » 50 —
Total à ce jour . . . Fr. 149 67

Mouvement coopératif
Les' Fédérations coopératives d’achat

se développent d’une façon plus ou moins ra ­
pide, mais elles suivent toutes une marche pro­
gressive. Le tableau suivant en est la preuve :

Chiffrés d'affaires (fr.)
erx 190-4 e n  1903

Wholesale anglaise . 495.225.000 519.975.000
Fédération de Ham­

bourg ........................... 42.411.000 47.893.000
Grande centrale da­

noise .....................  31.075.000 35.110.000
U n i o n  coopérative

su isse .....................  5.004.000 7.671.000
Fédération belge • . 1.633.000 2.000.000
Office coopératif de 

P a r is .....................  679.000 809.000

La Presse coopérative

comprend à l’heure actuelle 35 journaux qui se 
répartissent de la sorte :

Allemagne, 5; Autriche, 4; Belgique, 2; France, 
4; Angleterre, 5; Suisse, 4; Hollande, 3; Italie, 
3 ; Espagne, 1 ; Danemark, 1 ; Suède, 2 ; Ser­
bie, 1.

Mouvement ouvrier
LAUSANNE.. — Un grave conflit est en 

perspective dans la maçonnerie.
La place compte environ 2,200 ouvriers, 

dont plus de 2,000 de nationalité italienne et 
moins de 200 Suisses.

Ceux-ci, manœuvres pour la plupart, ont 
un syndicat de 20 membres cotisants seule - 
ment, dénommé : «o Union' des terrassiers,
manœuvre et maçons suisses. »

Les Italiens, au contraire sont nombreux 
dans leur syndicat.

Les deux organisations ayant mené de con­
cert et fraternellement la mémorable grève de 
1900, ont marché pendant cinq années d’a­
près la convention arbitrale élaborée à cette 
époque.

La date d’échéance de cette convention est 
au premier novembre 1906. Le syndicat ita­
lien proposa au syndicat jaune de dénoncer

cette convention mais on ne leur répondit 
pas. Quand elle apprit par des affiches que 
les jaunes avaient aussi dénoncé le contrat, 
mais qu’ils en avaient déjà signé un nou­
veau avec des conditions encore plus mauvai­
ses que le premier, l’Union ouvrière a pris 
fait et cause pour le syndicat italien. C’est 
àtrec raison qu’elle voue les jaunes au mé­
pris des travailleurs qui comprennent et pra­
tiquent les grands devoirs de la solidarité in­
ternationale.

VALAIS. — Nous avons signalé la forma­
tion de syndicats de manœuvres et maçons à 
Martigny, Sion et Sierre. Le syndicat de Mar- 
tigny réunit déjà 75 membres et celui de 
Sierre plus de 100.

Plusieurs patrons appuyés par les autori­
tés, font leur possible pour enrayer le mouve­
ment.

BERNE. — Les ouvriers de la maison 
Siegp-ist, fabrique dfr bioîtes en fer blanc ont 
décidé d’entrer en mouvement. Ils demandent 
la réduction de la journée à 9 h. Yi avec 
une augmentation équitable du salaire et dif­
férentes modifications au règlement d’atelier.

EMMENBRUCKE. — Les camarades tré- 
fileurs de l’établissement von Moos avaient 
élaboré un projet de tarif qui fut soumis la 
semaine passée à la direction. On nous an - 
nonce que la commission ouvrière qui fut 
chargée de discuter avec M. le Directeur a 
obtenu satisfaction sur presque tous les points. 
On peut constater que depuis que le syndicat 
des métallurgistes s ’est fondé à Emmenbriic- 
ke, nos camarades ont déjà réalisé à leur 
avantage de beaux changements dans les 
conditions de travail et chaque fois qu’ils se 
sont remués, ils ont obtenu quelque chose. 
« Ne faire qu’un pas à la fois, mais un pas 
tous les jours », a’est là leur devise et il pa­
raît qu’elle est bonne !

ZURICH. — Les menuisiers ont été obli­
gés de se mettre en grève. Après le mouve­
ment de 1903, les patrons fondèrent un syn­
dicat de kroumirs pour empêcher tout mou­
vement de salaire. Cette organisation a si 
bien travaillé cette année qu’une entente en­
tre patrons et ouvriers a été impossible et 
que 220 ouvriers ont dû se mettre en grève.

— Les ouvriers de la fabrique d’Automo- 
biles Aubouz à Albisrieden, sont en grève au 
nombre de 75, à cause des chicanes auxquel­
les sont en but les hommes de confiance du 
syndicat. Tous sont organisés. La place est 
à l'interd:t.

SAINT-GALL.-—Les menuisiers qui étaient 
en grève depuis plusieurs semaines ont rem­
porté une victoire. Ils ont obtenu la jour­
née de 9 h. ]/2 .

ALLE MAGNE. — L ’association centrale 
des fabricants de poêles de faïence annonce 
un loek-out général pour toute l’Allemagne. 
En réponse aux grèves de B,reslau, le syndi­
cat dgs bateliers et mécaniciens de l ’|Oder a 
proclamé la grève générale sur tout le fleuve. 
Cette décision est obligatoire pour ses 5.000 
adhérents.

Echos chaux-de-fonniers
Concert public. — Mercredi 20 juin, à 8 1/2

heures du soir, Place Neuve. — Musique : La 
Lyre.

Jeunesse socialiste. — Les réunions ont 
lieu le lundi, à 8 1/2 heures, au Cercle ouvrier.

Abstinents suisses. — Le 6me Congrès des 
abstinents suisses aura lieu le dimanche 24 juin 
à La Chaux-de-Fonds.

Le sujet choisi : La prohibition de l’absinthe, 
est tout d’actualité. La discussion sera introduite 
par une conférence de l'aiiéniste parisien bien 
connu, le Dr Legrain.

Avant la séance, qui a lieu à 11 h., au Tem­
ple communal de La Chaux-de Fonds, un cor­
tège parcourra les rues de la ville.

Les 22, 23 et 25 juin, l’Ordre neutre des Bons- 
Templiers tiendra sa séance annuelle à La 

i Chaux-de-Fonds également.

Chronique Jurassienne
Union Ouvrière de Saint-lmier et envi­

rons. — Notre Commission. — Dans notre der­
nier article nous avons fait ressortir le travail

Boulangerie Coopérât?v§, La Chaux-de-Fonds, Serre 90, Faio blam de première qualité à 32 centimes le kilog.5
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nécessaire qui incombe aux organisations syn­
dicales, ou plutôt aux ouvriers syndiqués en 
général, s’ils ne veulent pas que les efforts et 
les énergies qu’ils dépensent ne se trouvent 
foulés au pied par la catégorie des travailleurs 
non organisés qui constitue, momentaném ent il 
est vrai, un outil de conservation sociale, une 
force num érique qui double celle du patronat 
dirigeant et possédant et par conséquent une 
arm ée de m iséreux qui se trahit inconsciem­
ment ses intérêts pour fortifier ceux de son ad­
versaire, et cela au  détriment des organisés qui 
militent pour la réalisation d’un avenir meil­
leur.

Nous promettions également dans notre cor­
respondance de donner un aperçu des résultats 
de notre travail de propagande, m ais avant 
cela nous causerons deux m ots de notre com­
mission.

L’Union Ouvrière qui se proposait à  sa  fon­
dation le rapprochem ent et la coordination des 
forces syndicales, afin de fournir une nouvelle 
impulsion aux organisations, avait certainem ent 
compris que tous les producteurs salariés occu­
pés dans les différentes branches de la produc­
tion devaient venir se coaliser et grossir les 
rangs des syndiqués actuels. Elle l’avait si bien 
compris qu’elle inscrivait à son program m e 
d’action : l’organisation des ouvriers non syndi- 
<iiqués; car si l’on prend en considération que 
dans notre contrée le nom bre des syndiqués 
représente la minorité, on n’hésite pas de dire 
que cette question devenait une nécessité abso­
lue. Ainsi fut nommée une Commission de pro­
pagande composée de quatre m em bres d’abord, 
et de huit ensuite, pour entreprendre cette be­
sogne.

La Commission une fois nommée et cons­
tituée, ne se lança pas m achinalement, comme 
on pourrait le croire, à la rem orque des travail­
leurs non organisés, la propagande se fit d’a­
bord dans son sein afin de se rendre  compte

de la  valeur et de l’énergie des cam arades qui 
la composent.

Il s’en suivit ainsi une série de causeries, non 
seulement su r le travail à entreprendre et la 
méthode à employer pour l’accomplir, m ais 
su r le pourquoi de l’état de chose actuel, su r le 
pourquoi des irrégularités dans notre société 
moderne, et su r le pourquoi de la société divi­
sée en classe. Nous arrivions bien vite à  se 
persuader mutuellement de l’état social qui nous 
régit aujourd’hui et à com prendre que le syndi­
calisme n’est que la conséquence directe et iné­
vitable de l’organisation actuelle du systèm e de 
production. C’était là, nous semble-t-il, une be­
sogne élém entaire indispensable pour les p ro­
pagandistes qui sont désignés pour réaliser un 
travail aussi pratique et aussi utile que celui-là.

Une fois cette éducation acquise, bien incom­
plète il est vrai, il nous était plus facile d’entrer 
en contact avec nos cam arades afin de rem é­
dier à leur impuissance individuelle et les con­
vaincre que leur faiblesse peut devenir une force 
sous l’action du syndicat et grâce à  la pratique 
de la solidarité.

L a  Commission de propagande 
de V Union ouvrière.

Moutier. — Echo des élections. — C’était un 
vrai régal de voir la joie qui régnait à  l’hôtel 
du Cerf, à Moutier.

Tous étaient gais et pleins d’... entrain !
Notons en passant que le président de pa­

roisse — surnom m é Brisago — s ’est payé une 
tranche de danse, de jam bon et d’engueulade.

C’était charm ant.
Voilà ce qui arrive quand on est président de 

paroisse !

O U V R IE R S !
N e buvez plus de bière CH O Q U ARD , aussi 

longtemps que ce patron n’aura pas accepté le 
ta r i f  que lui ont présenté nos camarades, les 
ouvriers brasseurs.

La diminution des heures de travail
La diminution des heures de travail doit être 

un des buts constants de nos efforts.
Les longues journées, qui déprim ent physi­

quement et m oralem ent l’ouvrier, entraînent le 
chômage et les diminutions de salaire  ; elles en­
lèvent l’ouvrier à  la vie de famille et sont un 
puissant auxiliaire pour l’alcoolisme.

Avec les courtes journées, la santé des tra­
vailleurs s’am éliorera, et la misère, fruit du 
chômage, diminuera.

Avec un jou r de repos par semaine, les m ias­
m es délétères respirés à l’atelier seront mieux 
expulsés de l’organisme, qui fonctionnera plus 
norm alem ent.

Les heures de loisir perm ettront à  tous de lire, 
de s’instruire et de juger sainem ent les choses.

Les longues journées de travail, auxiliaires du 
patronat, empêchent les ouvriers de penser, de 
réfléchir à  leur situation et chercher les moyens 
de s’émanciper.

Cam arades,
Travaillons pour la suppression des longues 

et m eurtrières journées, pour un jou r de repos 
complet par semaine, afin que l’outillage mo­
derne, fruit du progrès, ne serve pas seulement 
aux  patrons.

Toutes les mères
qui sont embarrassées pour savoir ce qu’elles doivent faire 
preudre à leurs enfants, devraient écrire en grosses lettres 
au-dessus du foyer : Café de m a lt K athreiner. C’est dans 
tous les cas la boisson la p lus salutaire, la p lu s inoffensive 
et la, p lus agréable pour les enfants ! Cuite avec le lait sur­
tout, les enfants ne cessent de l’aim er, tandis que le lait pur 
leur répugne bientôt et que même très souvent ils le sup­
portent malaisément. il
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depuis 1 fr. 50 le cent

A L'IMPRIMERIE MESSEILLER

L’HOMME
e t  la T e r r e

le chef-d'œuvre inédit 
d ’É L I S É E  R E C L U S

Admirable Publication
Form at in -4° (28x21) 

qui comprendra
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100 FRANCS
PAYABLES
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Il para îtra  un volume 
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GUILL. GRÂB, Z U R IC H
Trittligasse 4$
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$
0  

*
*
&
*
$i H s m m m m m s i

si non, veuillez demander son grand catalogue gratta, 
franco el illu stré  de plus de iOO gravures.

J’expédie contre remboursement : (Zà23869)
Souliers pr filles et garçons, très forts, N° 26-29, fr. 3,70

Na 30-35, » 4,70
P antoufles en canevas pour dames,
Souliers à lacer pour dames, très forts,

• » plus élégants avec bouts,
Bottines à lacer pour hommes, très fortes,

> » plus élégantes, avec bouts,
Souliers pour ouvriers, forts,

Echange de ce qui ne convient pas.

1.90
3 .80 
6,50
8.80 
8,80 
7 —

140
r  R ie n  q u e  de la  m a rc h a n d is e  g a r a n t ie  s o l id e .
Service rigoureusem ent réel. — Fondée en 1.S80.
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Tisane française des Anciens Moines, dépurative et reconstituante. 
Exiger la marque déposée : les Drapeaux français et le Moine.

D’innombrables guérisons attestent l’efficacité de la Tisane frança is* 
concentrée de plantes dépuratives des Alpes et du Jura.

Plus de maladies par l’usage de la Tisane française des Ancien» 
Moines, dépurative et reconstituante.

Remède souverain contre les vices du sang et l’irrégularité des fonc 
tlons organiques : la Tisane française des Anciens Moines.

(Voir l’annonce à la 4e page.)

n m
9 , m e  M Y e  L a  C haux-de-F otids  m e  N SU TS, 9

Emulsion d’huile de foie de morue
a u x  h y p o p h o s p h i te s  c o m b in é s .

Préparé par un procédé nouveau, ce produit peut rivaliser avec les meil­
leures marques connues.

Un litre, fr. 5 .— ; demi-litre, fr. 3 .— ; quart-litre, fr. 1.50.

La Pharmacie est ouverte le dimanche ju s q u ’à m idi. 133

Papeterie Messeiller, rue des iou lin s, 27
iiiiiiÂ sa

BAUX A LOYER
L’ivrognerie n’existe plus!!

U n  é c h a n t i l lo n  de ce  m e r v e i l le u x  C oza 
e s t en v o y é  g r a t is .

Pour être donne'dans du café, du  thé, du lait, 
de l i  liqueur, de l’ibsinthe, de la bière, de l ’eau 
ou de la nourriture, sans que le bu veur a it besoin 
de le savoir. _________

La poudre COZA vaut mieux que tons les dis­
cours du monde rnr la tempérance, car elle pro­
duit l’effet mervjilleux de dégoûter l’ivrogne da 
l’alcool. Elle opire si silencieusement et si sûre­
ment que la fenme, la sœ ur ou la lille de l’inté­
ressé peuvent la lui donner à son insu et sans 
qu’il ait jamais besoin de savoir ce qui a causé sa 
guérison.

La poudre COZA a réconcilié des milliers de 
familles, sauvi des milliers d’hommes de la honte 
el du désbonnanr, et en a fait des citoyens vigou­
reux et des hcmrnes d’affaires capables; elle a con­
duit plus d’ui jeune homme sur le droit chemin 
du bonheur & prolongé de plusieurs années la vie 
de beaucoup de personnes. 4

L’institut qui possède cette merveilleuse poudre envoie gratuite­
m ent, à tous ceux qui en font la demande, un livre de remerciements 
et nn échantillon. La poudre est garantie absolument inoffensive.

ÉCHANTILLONS GRATIS 
Coupon N° 420. 

Découpez ce coupon et en­
voyez-le à l’Institut à Lonires.
Lettres à affranchir aveo 25 cetimes.

Coza Institute
(Dépt. 420)

6 2 , C h a n c e ry  L a n e ,

L O N D B E S  (Angleterre).
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TOMBOLA
en faveur d’une

BIBLIOTHÈQUE DU CEUCLE OUVHIER
autorisée par le Conseil d’Etat. 73

Valeur : 3500 fr. Tirage : Août 1900

Liste des dépôts de billets :
Café de la Paix, Paix 69.
Café Nagel, Parc 88.
A. Heger, coiffeur, Numa-Droz 132. 
Chatelain-Nardin, Parc 64.
H. Augsburger, Numa-Droz 83. 
Gostely-Pfister, Parc  33. 
Schiffmann, café, Progrès 63.
Lutz, café, Temple Allemand 101. 
Anthoine, épicerie, Nord 157. 
Consommation, Nord 143. 
Boulangerie coopérative, Serre 90.

Montandon, cigares, Parc 81 
Consommation, Nord 17.
Breguet. café, A.-M. Piaget 1.
Paux, Victor, Versoix 1 
Brasserie du Lion, Balance 17. 
Rubert-Pinson. café, Collège 14. 
Robert & Pétoud, coiffeurs, Char- 

rière 6.
Ver not-Droz, café. Terreaux 1. 
Bugnon, Aurèle, café, Roude 2*.
Mmo Berlincourt, cigares. Serre 29.

T IS A N E  F R A N Ç A IS E  reconstituante
D E S ANCIENS M O IN ES
Concentrée de Plantes dépuratives des 

Alpes et du Ju ra . Contre les vices du sang 
et l ’irrégu larité  des fonctions des organes.

Souveraine pour guérir les vertiges, m a u x  de tête, refroidisse­
ments, rhum atism es, grippe, in fluenza , etc.; combattre les gastrites, 
la constipation, les engorgements du cœ ur et du foie ; débarrasser 
l’estomac et l’intestin de la bile et des glaires Elle procure force, 
vigueur et santé ; l’essayer, c’est l’adopter. Approuvée par la Société 
d’Hygiène de France.

La Tisane française des Anciens Moines stimule l’appétit et 
facilite la  digestion. Traitement dépuratif et végétal recommandé. —
La brochure est envoyée gratuitement.

Des m illiers de guérisons a ttesten t son efficacité merveilleuse.
Le flacon [avec brochure explicative], 4 fr. 50; par 3 flacons,

12 francs. Vente pour la Suisse : MM. Cartier et Jôrin , drognistes, 
à Genève ; pour la F rance et l’E tranger, s’adresser directem ent au 
fabricant : M. Deroux, pharmacien [1er prix], à Thonon-les-Bains 
[Haute-Savoiej. qui expédie franco contre mandat-poste ou contre 
remboursement. E t dans toutes les bonnes pharmacies. 3

Dépôt à NcuchiUel : Pharmacie du l)r Louis K< utler.
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SOCIETE DE CONSOMMATION
Jaqnet-Droz 27 —  Nana-Droz 411 —  Numa-Droz 4S 

Parc 54  —  Industrie 1 —  Nord i 7  —  Fritz-Coarvoisier 20  
Rue du Doubs 459

QUALITÉ ET PRIX 

avantageusement connus

X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X

Pour faire une excellente soupe, employez les fèves gruèes, le kg. 50 c. 
Pour rem onter potages et légumes, rien n 'est supérieur à la Viande li­

quide, à 1 fr. SO le flacon, 
c Siral », boîtes à 20 et 30 cent., remplace avantageusement graisse et 

cirage.
c Vénus », pommade à polir de qua'ilé supérieure, la boîte 15 cent.
P u r v inaigre de vin, en litre bouché, verre perdu. 70 cent.
Vinaigre d ’Orléans, en litre bouché, verre perdu, 85 cent.
Nouvel envoi d’Huile d’olive extra, le litre, verre perdu, 2 fr. 50. 
Bordeaux-Pessac 1900, la bouteille verre perdu, 1 fr. 
Bordeaux-Pessac 19ü2, la bouteille, verre perdu, 5 5 cent.
Bordeaux blanc 1898, ûn bouquet, n  bouteille, verre perdu, 1 fr.
Poar quelque temps encore, Neuchâttl blanc 1901, le litre, sans verre, 

65 cent.; la bouteille, sans verre, 55 cent.
Toujours le Congo, 65 cent, le morceau, et le Torm entille, 60 cent, le 

morceau. Leur emploi régulier procure beau teint et joli minois.

£ettres de faire-part
EN DEUX HEURES

A  L ’IM P R IM E R IE  À1ESSEILLER
Mue des M oulins 27, Xeuchâtel

ATTENTION
mérite la com binaison de valeurs à lots, autorisées par la 
loi, que chacun peut se procurer contre payements men­
suels de 4, 5, 8 ou 10 fr., ou au com ptant, auprès de la 
maison spéciale soussignée.

Lots principaux de F r. eoo.ooô, 300.000, 250.000,
200.000, 150.000, 100.000, 75.000, 50,000, 25.000, 10.000,
5000 , 3000 , seront tirés et les titres d’obligations seront, 
remis successivement à l'acquéreur. 

Pas de risque, chaque obligation sera remboursée 
pendant les tirages présents ou ultérieurs.

Les prochains tirages auront lieu :
Les 20 et 80 juin, 10  et 15 ju ille t, 1er, 15, 20 et 80  aoû t 

ÎO, 15 et 30  septem bre, Ier, 15 et 20 octobre, 1er et ÎO 
novem bre, 1, ÎO, 15, 20  et 81 décembre.

Les prospectus seront envoyés, sur demande, gratis et 
franco, par la 12

Banqae pour obligations à primes
à BERNE, rue du Musée, 14.

'fiuiers dVu hallage eu gros à ia Papeterie Messeiller. Neocbâtel

La Pharmacie coopérative
est ouverte tous les dim anches jusqu’à midi.

Bibliothèque des £eunes
ILLU STR ÉE  

à  fr . 3 .— l e  v o l u m e

TROIS MOIS SOUS LA NEIGE
par J.-J. Porchat

£a Jeunesse de Simone
p a r  Y o l a n d e

LE ROBINSON NEUCHATELOIS
par M a x  D ia c o n

L’Ours et l'Ange
par J.-J. P o r c h a t

LE PETIT BOB
par G. R o u s s e l o t

«  Format in-8. —  Reliure riche. —  Tranches dorées. «►
En vente dans toutes les librairies

H. M e s s e i l l e r ,  imprimeur-éditeur, Moulins 27 

NEUCHATEL

Maisons recommandée■>

Grand B azar du P a n ier  fleuri Spécial d’Article» 
m ortuaires 

en tous genres.

U IIË N A P È R E  Société coopérative d’approvisionnement. Rue
m tZ n A u L lIL  de la Serre, &3 Marchandises de l r° qualité. Denrées 

coloniales, F arines, Charcuterie, etc. — Dépôt : Serre 90.

□ U iQ U A P IC  P E IIT Q A i C Charles Béguin, Rue Léopold-Robert, 
rn A n iT lA u lL  U t i l  I R A l l  te . La Chaux-de-Fonds. — Préparation dei 
ordonnances médicales. — Spécialités — Eaux m nérales. — Articles de 
pansements   JIB

C nllUDICD Serre, 35 a. Ancienne Synagogue. — Con- 
ÜLiluLL u u ? m c n ,  sommations de premier choix. Excellentt 
vins. Bière de la Brasserie Ulrich. — T é l é p h o n e . 6

J U A P U T A I  Y  3 5  f r -  seulement le m eilleur Complet pour hommes,
■ î l A m  l A L l comme le meilleur pardessus et manteau officier. H

BRâSSERIEOELACOMETE,^
bouteille*.

Munich et Pilsen, en fûts et en
1#

■ rA || tl/CDCQ Rue Fritz-C ourvolsier, -i, Ohaux-de-Fond*.
J l A R  l Ï L D L n ( Denrées coloniales, Vins et Liqueurs. Farines, Sons et 
Avoines, gros et détail. U

S QBIIIIÇPliUfYi CD Serre, 4 0 . — Installation d’eau et Gax.i D n U l l O U n n  I L C n ,  Toujours un grand choix de Lustres, Potagers
et réchauds en magasin. Devis g ra tu it su r  demande. Il

L QAIMEI ICD Magasin de l'Ouest. Tissus, Confections. Mu-
■ DAHUCLIl ii  chandise* de confiance. Prix avantageux. *i

LEUR PATRIE
D ’H E R V É

est en vente au bureau de la 
Sentinelle au prix de 2 fr. 80 
au lieu de 3 fr. 50.

de la Loterie de Laufenbourgf 
aura lieu le 16 ju ille t.

Celui de la Loterie d e  Mensin-* 
gen anra lieu le 30 ju ille t.
19 Mme HALLER,

expéditeur, Zougi

MATHEY-DORETJ noém eur-Consejl

Chaux-de-Fonds R \ i \
OFFICE GENERi>J%rgKMj5̂ M ')[)11

Suisse et en lous l'o>s 
IS83• Rêre ren ca s  d e  l é o n i n

C o n d it io n s  s p é c ia l e s
aux 18

Ouvriers inventeurs

Groupe d'Etudes sociales
d e  S a in t - I m ie r

Réunion do Groupe d’Etudes so­
ciales tous les mercredis, à 8 1/4 
heures du soir, au Café des Maron- 
niers, salle du 1er étage.
-----------------------------------------4

DEMANDEZ :
Pâté de foie gras et de gibier 

Purée de foie gras 
Saumon. Truite saumonée 

Homard ■>
Langues de bœuf 

et de porc 
Salé de bœuf 

Poulet à la gelée 
Salade au museau de bœuf

Charcuterie fine assortit

Charcuterie

G. K IE F E R
Rue Lèopoli-Eotat 56

Ouvert tous les soir» jusqu’à 9 %  
heures. Dimanche, le matin jusqa’à 
midi; le soir, depms li heures. U

A LIRE :
Opinions sociales, I (A.

F r a n c e ) ..............................0.50
Opinions sociales, Il (A.

F r a n c e ) ............................. 0.50
N ouvelles de N ulle P art,

I et II (W . M orris) . 0,50 
L ettre  aux Fem m es (G.

R e n a rd ) ............................. 0.10
Patrio tism e et In te rn a ­

tionalism e (Jaurès) . 0.10 
But, principes et u tilité  

des Coopératives de 
consommation (P ronier) 0.20 
P r i n c i p e s  d’économie 

politique (Gides) . . 5.50
La Lutte des Classes (E.

V i n c k ) ............................. 0.10
C arnet du Soldat (Tol­

stoï) ....................................0.60
Surproduction et chô­

mage (Ch. N aine) . 0.10 
H i s to i r e  d’une Grève

(C. Naine) . . . .  0.15
L’Arm ée contre les g ré ­

vistes ("W. Biolley) . 0.15
Le Manuel du  Soxdat

(Y v e to t)..............................0.10
Le C o l l e c t i v i s m e  de 

l ’In ternationale  (Jâm . 
G u illaum e). . . . 0.15

Le M anifeste commu­
niste, t. 1 (M arx et
E n g e l s ) .........................1- —

Le M anifeste commu­
niste, t. II (M arx et
E n g e ls ) .............................I - - 1

Le boa Sam aritain (pas­
teu r Bourquin) . . 0.30

VerB le  Colleotivisme 
(V anderw elde) . . 0.05

Le Collectivisme et l ’E ­
volution Industrielle 
(V anderw elde) . . 1-50

vente
au bureau de la Sentinelle

oü lé yendreûl soir 
HU Cercle ouvrier


